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Sciences Anne Jacob

Troisième workshop  
Science on Stage Switzerland
Vous cherchez de nouvelles idées pour enseigner la chimie de manière créative ? Science on 
Stage Switzerland vous invite le vendredi 11 novembre prochain au Scienscope de l’Université 
de Genève.

Programme
10 h-12 h: Visite du Scienscope
12 h-13 h 30: Repas
13 h 30-15 h 15: Atelier Science on Stage Switzerland avec 
Adrian Allan ( en anglais ), et présentation de Science on 
Stage ( festival européen, festival suisse et activités de 
Science on Stage ).

L’atelier s’adresse aux enseignant·es 
d’élèves qui ont de 10 à 18 ans. Le 
programme complet et les modali-
tés d’inscription se trouvent sur notre 
page internet. La participation à cet 
atelier est gratuite. 

Cette journée vous permettra de découvrir les ex-
périences d’Adrian Allan, représentant de Science 
on Stage UK et participant au festival Européen. 

Adrian est enseignant de chimie à la Dornoch Academy 
en Écosse. Il fera découvrir ( en anglais ) quelques-uns des 
projets qu’il a mis en place dans ses classes afin de mo-
tiver et enthousiasmer ses élèves. Ce professeur utilise 
en effet la chimie ainsi que des tours de magie pour faire 
comprendre les principes scientifiques fondamentaux à 
ses élèves du secondaire. Adrian nous dit à propos de son 
atelier : « Les démonstrations scientifiques spectaculaires 
et les illusions de magie ont beaucoup de choses en com-
mun. Elles impliquent la pratique, le sens du spectacle, 
l’interaction avec le public et le suspense suivi d’un mo-
ment d’étonnement. Cet atelier présentera une sélection 
passionnante de " tours " de magie qui sont en fait des dé-
monstrations de science cachée. Utilisez-les comme intro-
ductions à des sujets ou simplement comme des énigmes 
à résoudre par les élèves. Ces démonstrations peuvent 
être utilisées par les enseignant·es, mais ont également 
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Workshop au Chimiscope en 2017

été enseignées à des élèves qui ont à leur tour reproduit 
ces illusions à d’autres élèves et à leurs parents. »
Les participant·es auront également l’occasion de visiter 
durant le matin Scienscope de l’Université de Genève. •

Plus d'infos ici!
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Pédagogie de projet comme vecteur  
d’intégration des parents
Les témoignages montrent comment les liens avec les 
parents se tissent au quotidien et se pensent autour de la 
pédagogie mise en œuvre. Chez Consuelo notamment, la 
pédagogie de projet est prégnante, ludique mais pas uni-
quement, visant l’ouverture au monde, on travaille avec 
le dehors de la classe : scuola montana ( semaines vertes ), 
castagnata, orto a scuola. Dans cette dynamique, « se sei 
convinta, entusiasta del tuo progetto …», dit Consuelo, les 
parents sont mis au courant avec enthousiasme et ad-
hèrent pleinement. Elle a pu mener à bien tous ces projets 
grâce au contexte de proximité et à la disponibilité des 
familles, et si elle demande aux parents de ne pas télé-
phoner pendant la semaine verte, au retour, ils sont par 
contre invités dans la classe, par les enfants ( « Cari genito-
ri, vi aspettiamo ... ») à une fête où l’on montre et raconte 
ce qui s’est passé. Pour ces parents, à l’école, « il se passe 
des choses ! », « à l’école, on vit des choses intéressantes 
et importantes ! », ces expériences laissent des traces du-
rables dans la mémoire familiale. À d’autres moments, 
la famille est mobilisée dans un projet, comme ce grand-
père qui enseigne le jardin. Le travail avec les animaux 
est également important, il permet la circulation entre 
espace familial et scolaire, chaque élève étant à tour de 
rôle responsable de l’animal et le ramenant chez lui ou 
chez elle en fin de semaine, il permet de parler de la vie, 
les cochons d’Inde font des petits, et de la mort, parfois 
ils meurent. Se mettent en place alors des rituels pour 
prendre congé, on comprend qu’on peut être triste, même 
la maitresse a les yeux humides ... et c’est normal. La pé-
dagogie en classe est ouverte aux parents et les parents 
font confiance à l’enseignante.
Dernièrement, des étudiantes ont mis en exergue dans 
leur travail de fin d’études comparant l’école en Suisse 
allemande et l’école à Genève, telle qu’elles l’ont éprou-
vée durant leur formation initiale, une même impres-
sion – celle qui relève d’une confiance des parents envers 
l’école, envers les projets qui y sont déployés et du coup 
qui donne de l’élan d’entreprendre d’autres projets avec 
les élèves, des projets qui poussent les murs de la classe 
pour mieux apprendre. 
Les parents ont la possibilité d’occuper une place active. 
Dans le même ordre d’idées, dans l’école d’Eveline, une 
plateforme informatique regroupe tous les parents et les 
enseignant·es et sert à la communication entre les deux 
mondes. Chaque enseignant·e l’alimente en informations, 
mais les parents peuvent aussi poser des questions et sol-
liciter les enseignant·es, ce qui la rend très interactive et 
permet une communication fluide.  

Culture d’établissement, une école véritable-
ment ouverte aux parents, ça existe
Dans notre accompagnement des enseignant·es en for-
mation, la question de la présence effective des parents 
dans l’école, voire dans la classe, est fréquemment soule-
vée. Les étudiant·es ont tendance à la voir comme intru-

sive, et rejoignent en cela certain·es des enseignant·es qui 
les accueillent dans leurs classes, un peu comme les en-
seignantes tessinoises interviewées. Les parents peuvent 
entrer sur le territoire de l’école au tout début de la sco-
larité, guère plus. Les pratiques alternatives rapportées 
par certain·es sont souvent accueillies avec un certain 
scepticisme. Elles tiennent à une certaine vision du mé-
tier et renvoient donc à des identités professionnelles et 
à des cultures d’établissement. L’école à distance a d’ail-
leurs joué un rôle de révélateur à cet égard, pour certaines 
écoles et enseignant·es la distance avec les parents s’est 
creusée, pour d’autres il y a eu au contraire rapproche-
ment. 
Eveline rapporte au moins deux journées portes ouvertes 
par année, ce qui ne nous parait déjà pas très courant 
dans le contexte genevois. À cette occasion, les parents 
découvrent leur enfant dans la classe, l’enseignante dans 
son élément, les relations et dynamiques de classe, le 
contexte dans lequel les enfants évoluent en début de 
scolarité. Cette opportunité crée du lien entre les deux ré-
férents de l’enfant-élève. 
L’école du fils de Chiara à Zurich va encore plus loin : la 
règle de l’école est que les portes sont ouvertes aux pa-
rents tous les deux mois environ. En termes de culture 
d’établissement, il faut préciser qu’il s’agit d’une école de 
village accueillant une forte population d’élèves issu·es 
de l’immigration et entrant dans le dispositif Quims (Qua-
lität in multikulturellen Schulen). Le fils de Chiara bénéfi-
cie ainsi, pour sa première année de scolarité obligatoire, 
de la présence de deux enseignantes : l’enseignante titu-
laire et l’enseignante chargée de l’enseignement de l’al-
lemand langue scolaire aux élèves allophones. On peut 
faire l’hypothèse que l’identité professionnelle entre en 
ligne de compte, parce qu’elles se sont débrouillées pour 
faire du coenseignement à près de 100 % en regroupant les 
heures de soutien affectées à chaque élève allophone. Par 
ailleurs, elles invitent régulièrement Chiara à venir libre-
ment voir en classe ce qui s’y passe en dehors de la mise 
en scène des portes ouvertes.
Dans le cas de Consuelo, tous les projets sont clairement 
possibles car l’établissement partage sa philosophie : 
l’enfant est au centre, l’enfant doit grandir et apprendre, 
et tout ce qui permet la découverte et l’émancipation est 
validé. 

Conclusion : entre les familles et l’école, des 
ponts qu’on passe dans les deux sens ? 
Les trois entretiens réalisés, et nous remercions chaleureu-
sement les personnes qui ont accepté de nous répondre, 
révèlent différentes façons de faire communiquer l’espace 
de l’école et l’espace familial. Une certaine rigueur dans la 
définition des territoires et des règles d’interaction coexis-
tant avec une pédagogie ouverte au monde impliquant 
les parents, une communication qui donne une place ac-
tive aux parents passant outre la crainte des intrusions, 
une école dont les portes sont ouvertes, au propre et au 
figuré - au centre, le bien-être de l’enfant-élève. •


